
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

des meilleures raisons, et contrairement à nos
convictions, la ten<lance <les habitants de nos
cités est en faveur du système mitigé 'le la demi.
pension. Soit que la mauvaise réputation dl'unî
gran<l noi>re te pensionnats ait suscité le trop
légitimes alarmes, soit qpte le cScur (les pères et
des mères, devenu fie plus en.plus faible, inan-
que ,iu courage nécessaire pour imposer à des
ils bien-aimés le joug d'une forte 'discipline,j
Fexternat sourit à leur tentresse ; il séduit ceux.,
là mômes dont les enfants auraient le plus évi.
demment besoin, d'une règle inflexible pour
assurer le succès le leurs études et la réforme d
leurs caractères. QuandI le coeur se met de la
partie, tout prétexte est un argument pféremp-
toire, et la raison n'est plus écoutée.1

" Il est méme à craindre quie les instituteurs1
ne se fassent compl-ices <le la faiblesse des pia-
rents t ne favoriseit un système si comomiode,i
Rlecevoir les enfants à huit ou neuf heures lu1
matin seulement et les cong4ui#'r à quatre heuresJ
du soir, après leur avoir mpnosé rune tache, qui
S'accomplira n'impote le quelle façon, sous la
responsabilité îles parents; puis aller respirer le
grand air îles squares et <es boulevarls, passer
la soirée en joyeuses visites et en bons 'linersj
dormir paisiblement en son alcôve et se lever
tard ; enlin, avoir ses dlimanclies et ses juili-i
exempts <le toute besogne, pour faire le petitsi
voyages ou achev' r <le se recréer; tout cela est1
assureuneit plus attrayant qu'une servitude ller-1
pétuelle, que la surveillance incessante dlu jour et1
de la nuit, et que la rude mission de faire tra-1
vailler les parIsseux, (le corriger des naturels
légers eu violents, eîulin de les former tous aux1
vertus ciréti-nnes. Quand on n'est pas stimulej
par le zèle apostolique et par un véritable amour1
des âmes, on se <lécharge volontiers sur la famille(
de soins si minuti',ux et si pénible, et lon croitt
être quitte envei s Dieu, comme envers les hom-1
mes, lorsqu'on a lit: "Jai rempli la tâche con-1
venue."

" Nous avons déclaré. trop nettement ce quei
nous pensons dles divers systèmes eni question,i
pour ne pas naintenir qu'en général, et quoi1
qu'on en 'lis-, le r'gime'l'un établissement chré-
tien nous semble mriter la 1.re'f"mrence."

Nous conseillons donc la lecture île ce livre à
tous les pères et à toutes les mèr-es de famille
L'éducation, la chose la plus importante de la
vie, est l'une des plus mal entendrues peut-être.,
On la traite, en général, un peu trot) légèrement.i
Si l'on veut préparer de fortes générations. ile
faut à tout prix qu'on s'occupe beaucoup de lat

jeunesse, et qu'on s'en occulpe avec intelligence,
surtout dans notre jeune pays: il faut qu'on lui
rende le respect d'elle-même, le goùt des études
sérieuses, l'amour et la pratique de la religion.i
Le P. Chanipeau dit très bien à ses lecteurs les1
moyens qu'il convient de pren.re pour obteniri
ces résultats. Lisez seulement son livre.,
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DEUXIEaE INSTRUCTION SURLA PRIERE

SES QU.ALITES

Petilis el non accipitis, Co
qud1d mal petais.

Vous dlemandIez et vous ne
re:ev-z pas, parce que vous
demandlez mal.

Mes Frères, il faut oser le dire : on ne prie plus
aujourd'hui: et'si quelque lèvre moins oublieuse
de ses devoirs et plus soucieuse <le ses véritables
intérêts murmure encore la prière, que d'imper-
fections, que de défauts dans sa demandle! On
pourrait presque dire du petit nombre de ceux
qui prient ce que le Sauveur disait d'une secte
u'il avait en abomination : Ce peuple m'honore
es lèvres, mais son coeur est loin de moi : Popu-

lus hic labis me honoral, cor autemn corum tlongè
est à ne.

Aussi, malgré les magnifiques promesses faites
à la prière, jamais peut-être on ne vit plus de
désordres qu'en ces jours de morne défaillance et
d'indicible tristesse, où les plus sinistres augu-
res terrifient les &mes et paralysent les plus màles
courages. Les passions dominent tous les âges
toutes les con<ditions, trainant à leur char une
foule d'esclaves courbés sous le poids de leurs
faiblesses, peut-étre de leur ignominie. Ces âmes
prient pourtant quelquefois. D'où vient donc
que leur servitude n'a point de terme ? Le bras
de Dieu se serait-il raccourci ? Ses promesses ne
seraient-elles qu'un mensonge ? Loin de nous ce
blasphème. Dieu est toujours bon, infiniment
bon, toujours riche en miséricorde ; son coeur est
toujours riche en miséricorde ; son cour est tou-
jours ouvert. Si la prière d'un grand nombre
:lemeure inellcace, c'est qu'elle n'est pas revêtue

(les conditions nécessaires. C'est l'apôtre saint vous déclare que tout ce que demanderez avec Nous avons, d'occasion, quelques exemplaires
Jacques quiil'alirme. Vous priezdit-il, etvous l'esprance de l'obtenir, vous sera accordé: le cet excellent ouvrage que nous venlrons 50
n'étes pas exaucés, parce que vous priez mal. Omnia qu'cumnque pelicritis in oraione creden- cents
Petitis enon accipilis, eo quiôd maltépetalis. Leur les, accipicis. En vérité, en vérité, je vous le
prière, au lieu dle monter vers le ciel comme un <lis ; si vous me demandez quelque chose, vous
parfum 'l'agréable odeur et d'en faire descendre l'obtiendrez : Si quid pelierilis Pairet innomine

la rosée vivifiante le la grace, s'élève comme ces mec, dabit vobis. .lusqu'ici, vous n'avez tien
noires vapeurs qlui portent dans leurs llanos la demandé : Usque modo non peistis quidquamn.
foure et la tempète. Au Ji u l'honorer Dieu, Demandlez, et vous recevrez, alin que votre joie
elle l'outrage ; ai lieu de l'apaiser, elle l'irrite: soit parfaite : Petite, et accipieli, ut gaudium siDANS
au lieu d'obtenir ses faveurs elle fait éclater sa plenum. Où trouver des term"s plus explicites,
vengeance et comment mieux prouver qu'il laut prier avec'

M..s trières, apprenez aujourd'hui à bien prier confiance ? 1
atin que vos prières ne soient pas vaines. Parmi C'est à la prière faite avec une humble et ferme
les nombreuses contitions le la prière, je m'ar.- confiance que le Fils de Dieu, aux jours le sa
réterai à trois principales: l'humilité, la confiance, vie mortelle, accorda tant dle prodiges ; qu'il
la persévérance. rendit la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, la

D'abord, tes Frères, il faut prier avec humilité parole aux muets ; qu'il redressa les boiteux et Le R. P. Frédéric-Wm FÂBER
rien ie plus juste, le 1lus raisonnable. Voyez; les paralytiques; qu'il calma les orages et les
le inendiait assis sur la pierre <lu chemin. Est-il tempétes ; qu'il ressuscita les morts. Il semble
besoin de lui indiquer la inanière dont il doit éhue sa puissance (u'opére'r des miracl"s était
s'y Irr-nlre, les moyens qu'il <toit mettre en Su- subordonnée é la contiance lie ceux qui les lui de St-Plii (,dNeri, de Londres.
vre pour toucher le cœur lu passant, exciter sa demandaient.
compassion à son égard ? Non sans doute. Le Croyez-vous, dit-il aux aveugles le Jéricho qui
sentiment de son inîligene, qu'il exagère tou- sollicitaient leur guérison, croyez-vous se'rieuse.
jours, le rend naturellement éloquent. Il com- ment (tue je puisse vous l'accorder? Cr'edlitis PAR F. DE BERNIIARDi
prendt merveilleusement qu'il lui siérait mal de quia hoc possumin facere robis ? Parfaitem-nt,
tendre la main avec arrogance ;qu'il auraitmau- Seigneur, répondirent-ils : tique, Domtine. Alors
vaise grâce, qt'il serait fort tial inspiré de tirer il toucha leurs yeux en <isant : Qu'il vous soitt'
vanité de sa position ; élue l'orgueil n'est pas le Ifait comme vous avez cru : Secunllianfdeml r'es-*
mise lue ioule prétention doit étre rigoureuse- t"ram fßat vobis. Et leurs yeux s'oiivriserit. 'OUVRAGE APPROUVÉ PAR NlRtL'ARCHE-
ment écartée, tant il est naturel à la pn'ère d'être Allez, avait-il coutume de dire à ceuxt qu'il VEQUE DE PARIS ET PAR MGRtL'ARCHE'
humble et modeste. avait délivrés <le <juel 1 ue infirmité, allez : votre VÊQUE DENANCY.

Or, nous sommes tous les mendiants du grandl foi vous a sauvés :l'ade, et sicut credidisti fiai
Père (le famille, dit saint Augustin: Dei Mendici lib l. PIest lea te sal'an fecil. i 12o édition. - 1 vol. in-12 do 504 pages.
sumuus. Que 'aisons-nous, en elfet, quand nous Marthe, Mdarthe, disait-il à la sour le son ami,
prions ? Nous confessons hautement l'inlirmité, la croyez-vous que je puisse ressusciter votre frère'?
dépendance de notre nature : nous avouons la Oui, Seigneur, répoilit-elle, parce lue je sais
nécessité où nous sommes d'étre défendus, pro. qilue vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant:
légés, secourus ; nous inplorons l'assistance d'eut Utique Domine ;,ego credidi quiù ta es Christus,
hatt : il n'y a pas là (le quoi être tiers. Pius Diei civ. Alors Jésus commanda à ce

Dieu fait toujours bon accueil à la demande mort de quatre jours de revenir à la vie : et Laza- DE PARIS.
d'un coeur humble. La prière <le celui qui s'lu- re, secouant lt poussière lu sépulcre, ob'éit à sa Monsieur,
milie pénètre les nues, dit le Saint-Esprit par la voix. Il faut prier avec confiance.
bouche <lu Sage : Oratio humiliantis se nules Il faut prier avec persévérance.................
penetrabil. Dieu regarde avec coml<aisance la Dieu veut <u'on lui lasse une sainte violence,
prière des humides, (lit encore le Itoi-Prophète ; il aime nos importunités. Si pgarfois il semble se Cestapenetà'at queravor ule
jamais il ne la meprisa : lesperil in or'aione<» montrer sourd à vos prières, s'il ne se reod lpas perfection les piécopt et lescoi eilsde
humiliumn, et non spretil precet eortn. toujours promptement à vos %(eux, ne perdez paset

.Jésus-Christ semble vouloir nous inculquer courage, ne vous laissez pas rebuter. Le me-.lsngilfls vouées ulaovi e comme
cette vérité à chaque page de l'Evangile. Ecoutez ment où vous cesseriez de prier est peut.éire pes a elgieusn
une le ses paraboles : Deux hornmes montèrent celui que Dieu s'était réservé peur exaucer votre le lirontpas sans f'uit. Il y règne beau-
au temple pour y prier; 'un d'eux était l'harisien demande. Sil ne fallait que dire un mot, fair coup de méthode et (e clarté. On sent que
et l'autre Publicain. Le Pharisien, se tenant un signe pour obtenir satisfaction ; s'il sullisait l'auteur a vécu longtemps avec son sujet,
debout, priait ainsi en lui-même : Seigneur je. de dénoncer au Ciel nos besoins et nos nécessités,'et qu'il a
vous rendls grâces de ce que je ne suis point, nos misères et nos maux pour en être délivrés,
comme le reste des hommes, voleur, injuste, où est celui qui ne voudrait pas prier? ses réflexions pietses, dans sa p'op'e ex-
adultère ; ni même comme ce Publicain. Je jeûne La prière doit être prsévérante. Si même périence et(das les soutces les plus putes
dJeux fois par semaine, je paie le lime de tout ce quelquefois vous n'obtenez pas ce que vous de- de la t-adition catholique.
que je possède. Le Publicain, se tenant au loin, i mandez, n'en soyez ni trop surpris, ni attristés
n'osait pas môme lever les yeux au ciel ; mais il outre mesure; surtout ne murmurez pas.
se frappait la poitrine en disant : Mon Dieu, N'allez pas croire non plus trop facilement que T M. D. AUGUSTE,
soyez-moi propicede ne suis qu'un pauvre pécheur. votre prière a été vaine et inutile: gard'lz.vous Arcltevéqtî de Paris,
Deus, propilius esto mihi peccatori Je vous de dire en particulier que vous avez perdu voire
déclare, ajoute le Sauveur, que celui-ci s'en temps. Dieu suit beaucoup mieux (lue vous ce
retourna justifié et non pas l'autre ; parce que qui vous est utile. Priez toujours. Vous rece. APPROATION DE MGR L'EVÊQUE
quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque vrez en écharge quelque grâce plus nécessaire, DE NANCY.
s'abaisse sera élevé : Omnis enim qui se exaltai quelque faveur plus signalée que celle môme
lIumiliabitur, et qui se humilial exaliabitur q.lue vous sollicitez avec plus d'ardeur que de pru. Le livre du Progrès de l'dm dans la vie

Et la Vierge .larie, dans ce sublime cantique dence. spirituelle, (u P. Fabe-, est plein de la
que quelques saints ont appelé l'extase de son Pour vous convaincre de la nécessité de la per- docttine des saits. Toutes les infirmitéshumilité, ne nous dit-elle pas lue le Seigneur a sévérance dans la prière, écoutez un exemple -
regardé l'humilité de sa servante? liespexil entre bien d'autres - que nous fournit l'Evan- de l'âme y sont décrites avec linoepofon
huiittatem ancill suS ; qu'il se plait à humi- gile. Une femme du pays de Clhanaan, ayant j cur et une vérité d'analyse qu'on rencon-
lier les superbes et à exalter les humbles ? uepo- ouï parler de la puissance et de la charité du tre dans bien peu do livres; et le remède
suit potrnles de sede, el e.ralta'il huniies. Sauveur, vint un jour le trouver pour lui deman-est indiqué à côté du mal avec une Sagaci-

Mes Frères, avez-vous toujours, dans la î1rière ler la guérison de sa ille, qui était possédée du
ces sentiments d'humilité si chers au coeur de 1hémon. Dès qu'elle l'aperçut elle se mit à crier
l)ieu ? Combien de personnes qui portent l'idée de toutes ses forces : Jésus, fils de David, ayez la direction des âmes. Ce livre peut être
de leur prétendue griandeur, de leur mériteimagi- pitié de moi. Le Sauveur pour l'éprouver, ne utile à tous, aux laïques comme aux codé-
naire, le leur vertu d'emprunt jusqu'au pied des répondit pas un seul mot. Les disciples même, siastiques etaux communautés religieuses.
autels ? Combien qui, tout infatués d'eux-mêmes, fatigués de ses 'lameurs importunes, priaient Il est écrit avec assez de clarté et do sim-
ne semblent prier lue pour faire grâce à Dieu et Notre-Seigneur de la renvoyer. Elle pourtant plicité pour être compris par les esprits
vouloir le rentre leur obligé ? Combien qui rou- ne se décourage pas. Elle s'approche de Jésus, les Moins exe'cés aux chosesspi'it e
giraient, (lui se tiendraient pour olfensés,<lie prier Ise prosterne à ses pieds et l'adore en disant :
côte à côte avec le pauvre, le déshérite des biens Seigneur, secourez-moi : Domine, adjuva nie. Comme aussi les pe'sonnes les plus ms-
d'ici-bas ? :Jésus feint de la rebuter encore. Il lui parle truites en ces matières y trouvoront des

Si vous aviez partagé ces Illusions, mes Frères, d'un ton sévère en apparence. Elle insiste néan- aperçus nouveaux et dans les Sujets les
ne vous étonnez plus de n'avoir pas été exaucés. 'moins; elle prie encore, elle prie toujours. Et le 'lus rabattus une manièreoparticulière qui
Dieu donne sa grâce aux humbles, mais il la re- Sauveur, ravi de sa constance : Qu'il vous soit
fuse aux supet bes : Deus resistit superbis, humi- fait, dit-il, comme vous le désirez : Fiat libi sicualon rond la lecture aussi intéressante qué-
libus aulcm dai gratiamt. Priez donc avec humi- Vis. Et sa fille fut délivrée à l'instant même. difiante. C'est pourquoi nous le î'com-
lité. 1 Apprenez encore, par une parabole, l'efficacité mandons à la piété des fidèles de notre

Priez aussi avec coniance. de la prière faite avec persévérance.diocèse.
Cette qualité de la prière nous est enseignée par Si l'un d'entre vous, disait un jour le Sauveurà

l'apôtre saint Jacques. Si quelqu'un de vous, ses disciples peut' les convaincre de la vertu t ALEXIS,
<lit-il a besoin <le sagesse, qu'il le demande à toute-puissante de la prière, si l'un d'entre vous, Bvéque de Nancy et do Toul.
Dieu : mais qu'il la demanle avec confiance et ayant un ami, allait le trouver au milieu de la
sans hésitation : Si quis restruun indiget sapien- nuit et lui disait : Préte-moi trois pains ; un de
liti, postulet a Deo.....postl autentin fide, mes amis,.qui était en voyage, vient de m'arriver
nihil he'silats. Car celui qui se laisse dominer et je n'ai rien à lui servir ; si cet homme lui répon-
par le doute est semblable aux flots le la mer lait : Laisse-moi tranquille, ma porte est fermée,
que le vent agite et emporte çà et là. Que celui mes enfants dorment: je ne puis me lever. Si IL JiN ET LE PIA IT
qui demanle ainsi ne s'attende pas à obtenir néanmoins il persévérait, s'il continuait à frapper;
ce qu'il désire. quand même ce dernier ne voudrait pas l'assister Rossini recevait un jour chez lui un

Comment, en effet, ne prieriez-vous pas avec parce qu'il est son ami, il se lèverait cependant
conance, sachant - comme vous le savez - laur se débarrasser de lui, pour échapper à son pianmste des Pius échevelés.
puissance, la bonté de Dieu et les promesses de importunité. Je vous dis de même : Demandez, Le înn'st'o fut d'une politesse exquise;
Jus-s tl? Demandez, et vous recevrez, dit le c'est-à-dire, priez avec persévérance et vous mais tout en conversant avec le visiteur,Jésus-Christ ?Dmnee osrcvedtl réussirez, il sut ne placer aidroitement et do façon -1Sauveur : Petite, et dabiur vobis ; cherchez et Concluons,mes Frères; nous prierons parce que l'em )(cher de 8apprechcr du Piano.vous trouverez: Quzrile, el in'enielis ; frappez, sans la prière pas de salut possible. Nous prie- v,et l'on vous ouvrira : Pulsate, el aperieaur volis. rsa

Car eluiqui emanle, eçoi; ceui qi c ee rons avec humilité, avec confiance, avec persévé- ue~os néto u eosjuCar celui qui demande, reçoit ; celui qui cher rance. En c'eux mots : demanceons à Dieu ses une de mes drnières composttionstrouveg: et l'on ouvre celui qui a frappé :rces, et demandons-les bien, Bien prieruc'est Rossini do s'on défendre; mais le vii-Omnis enim qui petit, accipit ; qui querit ; inVCe- bien vivre, <lit saint Augustin : Reclè novil vivere tuose insiste, S'installe, et le Voilà qui faitnil ; et pulsanti aperielur.qui novil orare. Parmi les grâces que nousDonneriez-vous une pierre à votre fils qui vousc su lan
demande lu pain ? et s'il vous demandait un demandons à Dieu, demandons-lui surtout le don
poisson, lui donneriez-vous un serpent ? Si donc et le talent de la prière. Disons-lui comme les ardeur fiévreuse, avec délire, avec fureur.
tout mauvais que vous êtes, vous savez donner apôtres : Seigneur, apprenez-nous à prier : Domi- Après une demi-heute d'ouragan, il se
de bonnes choses à vos enfants, à combien plus ne, doce nos orare. Deman<lons les biens spiri- lève 1le et inondé de sueur.
forte raison votre Père céleste, de qui descend tuels et les biens temporels, puisque Dieu nous y I bien I mai.stto, comment trouvez-
tout don parfait, saura-t-il verser sur vous les autorise.Prions pour nous et pour les autres.Prions
trésors inépuisables de sa miséricore, si vous pendant la vie, et surtout à l'heure le la mort. Et -. - roi
l'en priez ? Si ergo vos, cùm silis mali, nostis vainqueurs, par la grâce de Dieu,<dans cette lutte
bona data dare fliis testris : quanto magis Paler, suprême, nous irons chanter parmi les anges et
t:esier, qui in coelis est, dabii bona petentibus se ? les saints l'hymne de la délivrance, terminer au Vous ôtes plus fort que Dieu: Dieu a fait

Ayez confiance en Dieu, disait un autre jour le ciel la prière commencée sur la terre.Saueuese aôtes:cet exceletbousvagequeious ven:tjlrco

Sauvur se apôres: Iabee fie ,et e Aisi oitil. cents.!


